
Un siècle de travail des femmes en France, 1901-2011 
Margaret Maruani, sociologue,directrice de recherche au CNRS-CERLIS (Centre de recherches sur 
les liens sociaux) et directrice du MAGE (Réseau de recherche international et pluridisciplinaire 
Marché du travail et Genre) 
et Monique Meron, statisticienne à l’Institut national des statistiques et des études économiques 
(INSEE) et au Laboratoire de sociologie quantitative du Centre de recherche en économie et 
statistique (CREST-LSQ)  
 
 
Compter le nombre de femmes au travail dans la France du xxe siècle et conter l’histoire de ces 

chiffres : Margaret Maruani (sociologue) et Monique Meron (statisticienne) portent un double regard 

sur les statistiques de l’emploi et du chômage des femmes de 1901 à 2011.  

Avec la volonté de répondre à quelques interrogations élémentaires : les femmes travaillent-elles 

beaucoup plus en 2010 qu’en 1950, 1920 ou 1901 ? La discontinuité de leurs trajectoires 

professionnelles, le temps d’élever les enfants, est-elle ancrée dans l’histoire ? Comment la division 

sociale du travail entre hommes et femmes a-t-elle évolué ?...  

Chiffrer et déchiffrer le travail des femmes au fil des recensements, voilà qui permet de retrouver les 

logiques qui présidaient à chaque période, et de comprendre, à travers les périmètres successifs de 

l'activité, les contes et codes sociaux qui délimitent les frontières de ce que l'on nomme « le travail des 

femmes ». 

Cette recherche met en évidence le poids indiscutable de l’activité laborieuse féminine dans le 

fonctionnement économique, sa remarquable constance, en dépit des crises et des récessions, par-

delà les périodes de guerre et d’après-guerre. Elle montre aussi comment des changements de points 

de vue ont créé quelques « illusions d’optique statistique » sur l’évolution du travail des femmes en 

France. Ainsi, on démolit quelques légendes, on répond à des questions récurrentes, on en pose 

d'autres aussi.  

Ce voyage dans le temps dépayse et relativise les évidences qui sont les nôtres ici et maintenant, les 

codes auxquels les statistiques contribuent. Chaque société, chaque époque, chaque culture produit 

ses formes de travail féminin et sécrète ses images et ses représentations. Chiffrer le travail des 

femmes n’est pas purement technique : le chiffre est politique. 

 

 
 
 
 
 
 
 


